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Le Jeu de Carte%

AUE0DOTE ANGLAIsE'

Pendant le service divin, dans4
l'église de Glasgow, Richard Middle
son, gim le soldat au lieu de tirer
de sa po-e une Bible pour y cher-
cher, comme ses camarades, 1 évangi-
le du jour étala davant lui un jeu
do cartes. ëette étrange conduite fut
bien remarquée par le ministre et le
sergent de sa compagnie. Ce dernier
lui ordonna de serrer ses cartes et,
sur son rcfus, le condeisit apès l'of-
fice, devant le principal magistrat de
la ville, à qui il porta plainte de la
conduite indécente de Richard.
" Quell excuse lui dit le juge, lon-
vez-vous donner à une conduite ai
bizarre et si scandaleuse ? Si vous
avez des raisons légitines n alir va.-
loir, je vous écoute ; mais dans le
cas contraire, soyez .ûr que vouse.-
rez sévèrement puni."

"Puiique vtre bouté, rplique
Ifechard, me permet de plaier ma
cause ; je vous supplie de mn'enten-
dre; j'ai fait ueo uar.hc de huitC
jours avec une soldu de six pence,
ce qui suffit à puine, vous en co.-
viendrez,pour fourair à un homme ta
nouhriture et ka prenières Léessités
de la viu ; il peut doc manquer de
Bible, de livres de prières et d. tout
autre." Alors Richard L.ira sos -artts
pré;enta un as au magistrat, eU con
tinus en es tcries: "Quand je vois
un as, permettez-moi de le dire, je
me souviens qu'il est un seul Dieu.
Quand je regarde un deun ou un
trois, je me rappelle le père et le
ils, ou le père, le fils ùt la Saint
Esprit ; le quaire me fait songer aux
évangélistes Marc, Lue, Mlatkieu et
Jean ; le Cinq aux cinq vierges sages
qui devaient mette de l'huile dansi
leur lampe ; dix en avaient reçu l'or-
dre mais votre grtce so souvient qu'il
y avait cinq vierges stiages et ciuq
olles six me dit qu'en six jours

Dieu cré. la terre; te sept qu'il se
reposa le septième ; le huit tue rap-
:elle qu'il y eut huit personnes ver-
tueuses sauvées du déluge, savoir
Noé et sa femme, sfis trois fils et
leurs épouses; le nef les neuf lé -
preux puriliet par notre Sauveur
ils étaient dix, irais un seul le re-
mercia; les dic les commandements
do Dieu; les qnatre rois me repré.
sentent les mages ou rois de P>erse,
de Mode et d'Aat-yrie qui, guidés par
une étoile, vinrent apporter à Jésus
enfant, de l'or, de l'encens et de la
myrrhe ; les qnîo/tre dames suivant
le ritu cathelque romain sont li
Vierge, Marie- Madelaine, Maria,
mère de Jacques et Salomé qui ache.
tèrent des parfums pour cmibauseer
le corps du Christ; les quatre as ré-
unis me font souvenir des quatre
mille ans qui s'écoulèrent avant l'ar-
rivée de Sauveur. Lims Pigucs me
font souvenir que c'est avec une ar-
me pareille que le Romain Langinus
perça le côté du fils de Dieu mou-
rant sur la croix. LesOcwurs me font
songer que nous devous lui dannar le
nôtre sans réserva. Les Trè/les m'ap-.
prennent à bénir le Oréateur qui
veille à ce que toutes choses poussent
ici bas. Enfin les Carreaux me laisL
sent voir au temple du Seigneur une
des plus belles inventions que la pro.
vidence ait inspirées à l'homme en
lui permettant d'admirer la splen-
deur des cieux en offrant son hem-
ine à leur auteur. " Richardprit
ensuite le valet dé pique, et le mit
de côté, passant alors à la reine de
coeur, il observa ce qui suit : "Cette
reine rue fait souvenir de la reine de
S.iba, qui vnt des extréni:ué de la
terre pour admirer la sagesse du roi
Solomon, et 'tu roi, son compagnon,
me rappelle le roi du.ciel, notre mo-
narque George IV, oncle de notre
gracieure souveraine Victoria. _
Fort bien dit le magistrat, vous m'a
ves donné une explication satis fai-
sante sur toutes les cartes, saut ce
valet.

-Si votre grcerépondit Richard,
veut bieni ne pas se icher contre
moi, je vous donnerai sur celle-ci
une explication aussi juste que sur
« toutes les aatres.-Non, certes je ne
m'en fdeherai point, dit le juge.

-Eh bien don I les valets Font
des coquins etlle plus grand de tous
est le sergent qui m'a conduit devant
vous.-Je ne sais pas, dit le magis-
trat si c'est le plus grand coquin;
mais à coup sûr le plus fou des
deux." Le soldat poursuivit: D'au-

tre part ai j'emamine les cartes an
point de vue de l'histoire et d'après
e que m'en a conté un prétre Fran-i
gais qui m'a élevé, le roi de Pigue
est David second roi d'Israël, qui1
composa des psaumes et tua le géant

iGoliath. Le roi de Trèfle est Alexan-
dre-lo-Grand, de Macédoine, cou-
quérint de l'Asie et qui porta la
Giàce àson apogée.

Lu roi de Gcrreau est César, le
plus fameux héros qu'ait produit
Rome et qui conquit toutes les par-
tics du monde alors connu.

Le roi de CSur est Charlemigne
premier entereur des Frang.is et
l'una des plus grands capiwines.

La d'tnîq de Pique est Pallas qui
fut sans doute unu gutwrière, et que
les anciens avaient placée au rang
des déesses .

La dane de Carrau est R ichel,
femme de Jacob de laquelle soitit la
race de Jdsus-Clhrist.

La dante de Cotr et Judith, la
joue juive qui sauva son pays en cou
paut la tête 'lolopherne.

La 1ani de 2rilc est Argine,
dont l'anagramme du nom ett Réginetc, '
une des d tmes de la cour du roi de
France, Charles 1V, sous lequel les
cartes furent invoutées, pour la dis-
traire de sa déminec. Le valetdIc
Uuerrean est ilector, fils lu roi
Iliam et qtu'Achitle ua Lu sic'ge dc
Truie. Lu -cale de Tr-/k est ,ince-
lat, un chevalier de la Table-Ronde,
confrérie galante et guerrière. La va-
Ici de Pique est 1ogicr le Danois,
qui vint exprès de sri pays pour ser-
vir Charlemnegne, rous les ordres de
Roland afin de combattre les quatre
fils d'Aymon,tant iladini*ait le génie
de ce puissant monarque.

Le valet de Ceur est Lahir2, com-
pagnon de Dunois et de l'héroïlue
Jeanne d'Arc :- voilà pour les sou-
venirs historiques. Maintenant si je
compte le nombre de points d'un jeu
de cartes complet, j'en trouve 360, le
nombre de jours d'une année bissex-
tile ; je n'ai qu'à en retirer un point
pour l'année ordinaire. Quand ja
compte le nombre de cartes, j'en
trouve 52: autant que de semaines
dans l'an ; quand je compte le nom-
bre de levces ou de figures j'en trou-
ve 12, autant que de mois. Ainsi la
division dos cartes en tréile, cœur,
pique et carreau, m'indique facile-
ment qu'il et cquatre saison@, remise
à la direction ordinaire do deux jours
qui me démontront les deux équi-
noxes d'automne etde priatemps, ste.,
etc. " Mon jeu de cartes, ejouta Ri-
chard, e-t done en m nème temps pour
moi une bible, un almanacht, un cours
d'histoire et un livre de prières,"

Le magistrat appela ses domesti-
ques, leur ordonna de bien traiter ce
jeune hornme et de lui donner quel-
que argent, et convint que c'était le
drôle, le plus spirituel le plus epiri-
tuel et le plus facétieux de tout le
régiment et, lui permit de se servir à
l'avenir de son paroissien d'un nou-
veau genre, à condition, toutefois,
que les camarades ne s'en aperce-
vraient pas.

GRAPILL &GES

Miirger raconté par Sehaunard.
Il était assis à une table de la

brasserie des Martyrs. Un vieux ca-
marade lui demande du tabac:

-Tias, voilà...- Mais qu'elle pi-
'a 1 C'est un gouffre . Tu fumes ça I

L'autre baissant les yeux :
-Non, entre nous, j'en fume d'au-

tres. Mais jy me sers de celle-ci pour
demander. C'est ma pipe A provi-
sions I

Un duel, la semaine dernière, dans
la parc Saint-Cloud.

Il pleuvait -1 torrents.
rendant qu'on prépare les épées,.

un des témoins,thomme de mours
douces et d'esprit couciliant, prend
la parole :

-Voyons, messieurs, est ce qu'on
ne pourrait pas constater que l'hon-
neur est satisfait. . puisque les deux
adversaires sent traversés ?

Entre orateurs:
-Figurez vous, mon cher, qu'hier,

au plus beau passage de mon dis-
cours, deux do mes auditeurs se sont
mis à dormir.

-Voilà ce que c'est que de faire
des phrasesronflantes.

Au Ramolli-club:
-Mon cher, je m'ennuie furieuse-

ment.
-A votre place, je ferais appeler

le gros Z..
-Pourquoi?
-Pares que vous series sûrs de

voua ennuyer mutuellement.

Un palsant b'arrete devant un
aveugle, qui portait au cou un petit
tableau représentant un incendie, au
bas duquel était écrit:

" Aveugle par accident."
-Dites-moi, mon brave homme,

dans quel pays le sinistre que repré
sente ce tableau est arrivé ?

-Ah i je ne vous dirai pas, mon
bon Monsieur, il me vient de mon
frère I

Clipitre des belles-mères.
-Elle se plaint toujours, la ma-

man de ma femme, disait un gendre
à un autre.

-Comme toutes ses pareilles.
Avec ça le no.nqu'on leur donne est
déjà ascz juli.

-Alors surtout qu 'lles no sont
plue ni mère, vi belles I...

iJUbé est rirement sage. Aus-i son
père ti-il obligé de le corriger plus
.ouvent qu'il ne voudrait.

Darniièreiuert, un parent de pro-
vince vient vikiser la " moderne i-
bylono ", et pour se rendre compte
desprogrès de l'enfint,il lui demande:

-Qu'est-ce qui t'a le plus frappé
à P.ris 1

-C'est papa I exclame bébé en
rtouvenir des fessées paternelles.

-On deniuadait à un petit télé-
graphiste pourquoi il marchait ai
lentement lorsqu'il était en service:

-Il masEmbla toujours que c'est
la nouvelle d'un malheur que j'appor-
te aux clients. Et alors je me dis
qu'ils l'apprendront bien assez tôt.

-A l'hôpital rilitairo.
Le chirurgien ampute le bras d'un

dragon qui pousie naturellement des
cris abominables.

-Allons, mon garçon, taisez vous.
Que diable, vous avez un bras de
moins, et après ? Prenez votre coura-
ge à deux mains !

coumtt un garçon unègre <lhrient ri-
e.-.L possesseur d'un dixième du

billet 23899-le sucondi prix capital de
$50,oo dans lu tirage du mois d'avril
(le la loterie de 1El'tat le la Louisiane, a
reru $5,000. Nos lecteurs aimeront peut-
ùtre desavoir que Cîlirord l. Tweeîty
est un garçon negre 1g dIe 22 ana élevé
pi- Mr. lleutry T. .'cay et recevant $8
î'ar mois. Il déposa $4,000 à la Banquede C.-ot-gla Ilaiiroad et divisa la différen-
ce entre ses parents pauvres du couleur.
Il n'oublia pas Mr. Peay, & qui Il donna
$50. Il dit qu'il a achetô regulièrernent
un billet pendant les 15 derniers mois
et que c'est le quinzième dollar qui l'a1fait gugner. Augustt (Gt.) chronicc 30

-1l est question du dernier bal.
- Etait-ce bien ?
-Hum I Je n'ai vu que des fem-

mes laides.
-Ce devait être; on avait annon-

cé un bal mionsirej1

Nos bons domestiques.
--Qu'est-ce que ça Joséphine 1...

Vous perdez la tête... Un bidon
d'huile dans mon cabinet de travail I

-Ahi I... monsieur jo vais vous
dire. La tache tout dans ma cuisine!

La comtesse de B... fait dernière-
ment venir chez elle un jardinier de
village.

Elle est, d'ailleurs, peu satisfaite
de son zèle, set lui témoigne quelque
mécontentement.,

Lui, avec resLpect
-Oh ! madame 1 C'est pas le cou-

rage qui manquions 1... Mais c'est la
paresse qui y est!

A l'approche des examens du bac-
calauréat, un marchand de soupe fait
l'article à un père do famille

-Envoyez-moi donc votre Île; il
sera reçu. Regardez donc notre pros-
pectus... Nos succès sont étonnants.
L'année dernière, nous avons présen-
té 320 élèves.

-Ët combien en fêtes-vous rece-
voir Y
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AU POLE NORD
EN AEROPLANE

Prix des Cabines 1,000 pistoles.
Le nombre des cabines est limité ào0
En route on arrôto à New-York, Phi-

ladelphie, Washington, Toledo,Chicago,
Omaha, San Francisco, Yeddo, Pekin,
Consantinople, linme, Paris, Berlin,
Copeinliagne, Stockholim et SI'eter-
bourg.

LE VOYAGE DURERA UN MOIS
Les repas seront fournis à bord A re i-

sot de deux hlielins ptr jout', excepte le
vendredi, un énu.

Retenez vos cabines au plus tôt.

A VIS A UX MEBEs
sI venresommeil est tronitbé la nuit pas le.

pleur iti es crisa d'un cfant qui souffree dea.
detistes.. hace-voue de vous, procurer une bou.
teille dit . Sirop calmant de Atllis'Winaeow poo
ladeetitiondés enant.a Soeaffiecitie ... sa.
égale,éta otre petit meadesera .ouiag.Smmé

dieteàsenit.
Atcofiance. àmèrs, ce'reméd" ,stioi' ,

libie. It guéritila d>'aeenicrie lit1e diairbée, réa.
lari.er.tomac et I« intestinta". rari dik.erl
lea colitneu, aucit les humcur, réduit les tu.
sammatons,etdonne une Inerie nouvelle à to.
la sytème.generai.

"Le Siro calmant de Mme Wincieu pour la
de.ttioles e.rants "est agréabte me goe: ei
est préparé d'aprèsela precription d'une dspu

gaescétébrité& médcales parmi les fmc
e tat,-Uns.-l est en. ventecbs touIc

a ieadans le monde eni.s. Prixos et£

OKBOMPTION- J'ai un romède po.mt
pour la maadie Indiquée ci-deaua; pot
mon usage, des miltiers e sde nldé pire
scpdco ettrès ancien, peuvent eguéri.

Vraimnt, ma foi ot ml gende dannson efOé
té, que J'enverrai deux bouteiles gratuitemett
avec un traité de valeur sur la madea toute
ee iosouffrant de nette maladie. Damea.l'a-

Dr T A.sLox,.noureio, rsenenge,

Deux poivrots eausent de la future
Exposition.

-C'est lse bonne affaire pour
nous... a fournit des occupation...

-Qu s-se que tu y isais en
1878 ?

-Les montres.

Un commerçant se lamente dans
le sein d'un ami -sur la paresse et
l'ignorance crasse de son fik certifié
cancre par tous ses professeurs.

-Quel malheur ! dit-il, ce garçon
ne sera jamais bon à rien? Qu'est-ce
que je vas au faire ?

-Pourquoi vous inquiéter, mon
cher ami 1 Il vous succòder i1

Dialogue à la vento des diamants
de la couronne:

-- Le peigne en brillants annoncé
pour aujourd'hui; si quelqu'un qui
m aimerait bien avait l'idee de me
le payer 1

-Peuh I ce n'eot guère tentant,
un peigue qui a déjà servi 1

En police correctionnelle
Une dama d'une trentaine d'an-

nées, cheveux rutilants, toilette tapa-
geuse, o.t citée comme témoin.

-. Etes-vous mariée, madame l lui
demande le président.

-Jei'en rapport:c à la nge-sse du
tribunal.

Le mot do la fin.
-Joséhlline. je ne saurais vous

permettre de recevoir votre amoureux
dans la cuisine.

-- Faites excuse madame, mais
vous êtes tiop bonne. Le pauvre gar-
çon est encore trop timide pour mon-
ter au salon.

Tête de madame I

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux ndecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un nissionnaire des Indes-ri.
entales la formule d'un remude végétal
très simple pour- la gulrison rapide et

-permanetute de la Consomption, de la
Bronci:ie du Ctarri, de l'Asthme, et
de toutes les afetiens. oe lat gorge ou
ies po on Aussi guurisn altositive et
radicle i- c'a delu)ilité mnerveuses L-1 de
toute autremaladie neryuse. Leuloeteur
après a avoir expérimenté l'elicacitt
dans dos milliers (de cas a senti qu'il
!tait <lu son devoir (le le faire connaitre
.. ix malauui.. Poussé lur eîîtotif et le
désir îe soulager l's souffrances humai.
nles, j'enverai gratis, h toits ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fra-
çais ou Antglitis, aveu toutet les resei.
gnements pour le faire et l'employer.

Envoyer par la poste; un timbre et
votre adremse. Mentionner ce.omnal
W. A. NoYEs, 149, PoWu-'s Bleok. lic-
elster, N. Y.

Ooa=mlleliei.

ts poiR.Vit nen n e. et Ban-,
Is Ii uiila

Lirisde lEft t de lt .Lotiiouix ie tLi moS
roui prteenk's étaonî ruai . p

J. il.OolESy.
Pres. Louisiana National Bank

PIERRE LAWAUX,
Pros. State National Bank

A. BALDWIN,
Pres. New-Orlcans Nat-l1 Banlk

CARL KOHN,
Pros. Union National Bank

Plus d'un million distribué

ompanie de la Loterie de
PyEtat de la Louisiane

Incorporée on 18s pour 25 an. parlia rsisg
turo pour desfina'édueation et de earité, avec
un Capital dec $1000,000, auqeujl e été ajouté Cu.
pute unIodu doréserve duTlu.de $r.60.

Par noirceepopulaire k-rasentmscprirlégo
devinrent partie de larrsente Constitution do
t'Etat, adoptée l a2 décembre A.Di.. 1879.

La, ctie Loerie rotde et ceiosée z'-iver le iV
Plot d'unucun étai. Ne/uilt curi e die lbtcîo,
et ne id <oe ejo.mais.

.es a-ad tiErarn,es denosnsbr paImranses li ensunerne n ele* ei l 1r .
bi-«net on Net reutrement ouis ILa iz

"is (Juin u
OCCASION SICLE2JI1zîsxt IiiDE GA

GNEK UNE FORTUNE. sEPrif:M]p
GRAN4D TIRLAGE, LS<*asLAAN

MARDI. 12 JUILLET, INS7..06eéo TI-
11AUX MYXtSUEL.
Prix capital - - $150,000
ei, Notic. c Leo.Billets sent à10 seule

meut. Moinie. $à. Cinquième, e.2.
Dixième, 1.

LISTE DES PRIX
i PRIX CAPITAL DE.. .150,003 sie.oo,
i RIAN 1) î'PR I . sc',meu o,eoW
1 GRAx xP o.IX M.;. 20o000 20,000
2 onAXDSIL Piix lu... 10,000 0,000
4 GR1ANDS PRIX Dh...- 6,000 20,000

20 PRIX DE............... 1,1.00 0,000
6o ............... 600 2%00300 ........ 30r) 0.000

200 ......... 00 40,000
·. ... ... 100 0,000

PRIX APPRoxIMATIFs
1r RIx d'arproximationdo 300- 0,000
" "0 2iIl 2 500

'2170 Prix, s'élevant A......,............ 53,000
Les appileations pour prix aux clubs doivent

aire faites seuleentuat bureau dé la compagnie'1, la -Nonvelle-Orléans.
Pour dopins ampes informations, écrivez Ili

blemmtý donnant votre adresse au long.
5(ANDATN DE POSTE, Mandats VXz.

pr-ess, ou change sur Nsw-Yorle dan@ unlet
ordinaire, Billote de baque par Express (à xos
frais) doiventtro adreses

a&. A. A.•PMIN,
NOmuveiiý-Osléan£. la

on à 31.A. DAt7PIK.N,
Wahin.oa n. C

Ainresz les leirros cnrôostr&es à
NEW.OLEANS NATIOJAL BAN,

New-Orlcansi La

RAPPELEZ-VOUS "leaée
neauregard et Early qui .ont chargé@ des tir&-

e tunegarantie ilosanuefo abs.oue et ain-
netluqe tés chances uint touou égales et que

personne ne peut humainet deviner le onu
méosineggants.

IEtApIr'EZ.O-VUMuslno le psnoaiement do
tous teu prixest GAnKANTI PAQlUitiATRE
BANQUJil iVATIINA LES 1. hd Nouvelle
0 rlés ue aleil bluet.e oni *qnaj puar lepé-
sidenteIlautistiio. Les roie de cotietti-

tuti sont garanit par unis uiarie et reconnue.
pr tee Tles hao.ls cours; iflean-vonsifl ons-
quent de toutes imitations ou aileires atteny-
mes.

ans Médecine
peurgsavir le moyen de guérir lme

ta-utalh Débilité nerveusme., aia
pumiuguee, et loua les désoréreaà résid-
antdmImprudencas ou d'odrdtéa chant
i'homne. adreseea-vo. aà la Ma-

BntoEe«eoA p tance00
oaerI5omdwaY, Ne

DESSINATEUR

GZRAVU SR 1301
(Edi5ce de LA PATRTE)

35, rue ST-GABRIEL 35
MOuTREAL,

PRIX CAPITAL $150 O0
fla ' tiol et de b.onreercor el aon l . s
tenoe ayant 8tdaPmise a un veo; H a
revereanten igonomma faisant e dc laeonstttuuon djo iPatai

o&ouscertißlonsparlesprésentesuenous
surelilOns les arratpementefaitspour le
tiragesmensuels aettrnestriels de la Con-.
p<sgais<de Loterie de lai de la Louisia-
nec, que8 nous gérons et contre5lons person-
nelement les tirages nous-momes ci que Io
out est conduit avec honnltetd, franchise

et bonne foi pour tous les nteressés; nous
autorisons la Compagnie A une.esrr d&s
ertificat, oec desfa inails il.,no signa-

ureit attachés dans 3e8 antionces.


